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Notre territoire  
tel que nous le voulons

Adopté début mars à une très 
large majorité, le budget primitif 
2021 de notre communauté urbaine 
traduit bien les engagements qui 
ont été pris par les maires et 
leurs équipes lors de la campagne 
électorale de 2020.

Il insiste prioritairement sur la 
transition écologique, qui sera le 
fil vert de ce mandat, parce qu’elle 
est au cœur de nos préoccupations, 
à nous élus des 29 communes d’Angers Loire Métropole 
et à vous, acteurs et habitants de notre territoire.

Ce budget répond également aux crises sociale et 
économique, et donc humaine, que la pandémie de 
Covid-19 nous impose depuis plus d’un an maintenant.

Le premier devoir d’une collectivité est de protéger 
la population, et parmi celle-ci ceux qui sont les plus 
fragilisés. Face à la crise sanitaire inédite que nous vivons, 
notre responsabilité est entière. Vos représentants au sein 
de l’Agglomération l’assument pleinement.

Cette période exceptionnelle ne doit pourtant pas nous 
écarter de notre ambition commune : faire en sorte que 
notre territoire continue de se développer, comme nous 
nous y appliquons depuis 2014.

Cette ambition ne se limite pas au mandat en cours. 
En effet, quel territoire voulons-nous dans 20, 30 ou 
40 ans ? Quel territoire sommes-nous désireux de laisser 
aux prochaines générations ?

La vision que nous défendons est celle d’un territoire 
qui reste à taille humaine, où il fait bon vivre et travailler, 
où l’on peut s’épanouir en toute sécurité, un territoire que 
l’on a plaisir à habiter comme c’est le cas aujourd’hui. 
Cette notion d’équilibre est primordiale.

Aussi, faut-il accepter l’étalement urbain à n’importe 
quel prix ? Ce serait une erreur. Devons-nous doubler les 
programmes de logements au risque de briser l’harmonie 
de nos villes et villages ? Il est permis d’en douter. Notre 
vocation est-elle de financer indéfiniment de grands 
aménagements sans que l’on soit convaincu de leur 
pertinence immédiate ? Nous n’en sommes pas certains.

Ces questions, et toutes les autres qui impacteront 
l’avenir de notre territoire ces prochaines décennies, 
c’est bien maintenant qu’il nous faut les poser avant d’y 
apporter ensemble des réponses.

La réflexion, à laquelle je nous invite tous à participer, 
dépasse évidemment la sortie du contexte sanitaire, que 
j’espère la plus rapide possible. Elle nous engage pour 
notre avenir.
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Plantation de forêts urbaines et 
renforcement des énergies renouvelables 

sont notamment au programme. 

Un contrat pour 
la transition 

écologique
Avec le contrat de transition écologique,   

Angers Loire Métropole et ses partenaires s’engagent sur 
un ensemble d’actions à réaliser sur le mandat, destinées 

prioritairement à lutter contre le réchauffement climatique. 

L
a transition écologique va franchir un 

pas supplémentaire fin avril, avec la 

signature d’un contrat engageant Angers 

Loire Métropole et ses partenaires (no-

tamment État, Région, Ademe) autour 

d’objectifs précis. “Le terme ‘contrat’ n’est pas ano-

din. Il nous engage sur des résultats à atteindre, 

qui feront l’objet d’évaluations régulières”, insiste 

Corinne Bouchoux, vice-présidente en charge de 

la Transition écologique et des Déplacements. 

Concrètement, trois axes ont été identifiés : une 

économie sobre en ressources et innovante, le 

développement des ressources renouvelables et 

la protection et la régénération des 

écosystèmes. Des axes qui, au-delà 

du contrat de transition écologique 

(CTE), ont vocation à devenir la 

pierre angulaire du territoire. “Le 

CTE n’est pas un document isolé. Il 

donne des objectifs et identifie des 

projets structurants, comme le développement des 

bus au biogaz et des réseaux de chaleur, mais sur-

tout il fixe un cadre, poursuit la vice-présidente. 

L’enjeu maintenant est que ce cadre devienne une 

référence commune pour toutes nos actions.” Du 

plan local d’urbanisme aux gestes quotidiens de 

toutes et tous, l’attendu est que les principes de 

la transition écologique infusent toutes les strates 

du territoire. Et comme souvent, sans les habi-

tants rien n’est possible.

C’est là qu’interviennent les Assises de la transi-

tion écologique. Organisées autour de sept thé-

matiques ancrées dans le quotidien (se loger, se 

déplacer, consommer, se nourrir, produire et tra-

vailler, vivre en bonne santé, s’épanouir), elles 

ont mobilisé depuis octobre plusieurs centaines 

d’habitants, autour d’ateliers et de cahiers de 

contribution, avant des temps forts et un vote 

qui aura lieu à l’été (lire en pages suivantes). Les 

propositions retenues permettront d’enrichir le 

CTE, dont les actions seront réalisées pendant la 

durée du mandat. Cette interaction entre propo-

sitions citoyennes et choix politiques constitue 

le maillage essentiel de la dynamique mise en 

œuvre, impliquant acteurs institutionnels, entre-

prises, associations et habitants.

La première finalité, c’est bien sûr la lutte contre 

le réchauffement climatique, ainsi que la prise 

en compte de ses effets, qui sont déjà bien réels. 

Éviter les îlots de chaleur, gérer différemment 

l’arrosage, innover pour une agri-

culture résiliente… sont autant de 

pratiques à privilégier. Mais pour 

rassembler et mobiliser autour d’un 

enjeu commun, le CTE se devait de 

revenir à l’essentiel : définir une 

attention à la terre et au vivant. 

C’est notamment l’ambition qui est présente dans 

l’axe 3, autour de la régénération des écosystèmes. 

La préservation des espaces naturels et de la bio-

diversité en font partie : des thématiques non seu-

lement identifiées comme leviers d’action contre 

le réchauffement climatique et ses effets, mais qui 

renvoient aussi à la dimension première de l’éco-

logie et à la responsabilité collective de préser-

ver la nature. Une dimension qui donne du sens à 

l’ensemble, et traduite lors des assises par les tra-

vaux menés sur les thèmes de la santé, de l’épa-

nouissement et du bien-être, difficiles à envisager 

dans un environnement dégradé. De quoi donner 

aussi à la transition écologique un enjeu positif, 

où il ne s’agit pas seulement de lutter contre un 

péril, mais aussi d’apprendre à mieux vivre col-

lectivement. Q

“Ce contrat 
nous engage sur 

des résultats 
à atteindre.”
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Christophe Béchu 
Président d’Angers Loire Métropole
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Le Forum pour l’emploi 100 % en ligne

A
près une année blanche en 

2020 pour cause de pan-

démie, le Forum pour l’em-

ploi est de retour. L’agence 

de développement écono-

mique (Aldev), Pôle emploi et leurs par-

tenaires n’ont pas voulu d’une seconde 

année sans qu’ait lieu l’événement 

numéro 1 du territoire dédié au recru-

tement. En effet, il répond à la fois aux 

besoins des chercheurs d’emploi et des 

entreprises qui recrutent. Pour des rai-

sons évidentes de sécurité sanitaire, 

l’édition 2021 ne se tiendra pas en pré-

sentiel au parc des expositions, comme 

cela se fait habituellement, mais en dis-

tanciel, sous une forme purement digi-

tale, du 1er au 11 juin.

Recrutement en distanciel
Au cœur de ce format inédit 100 % en 

ligne, se trouvera le salon “Je rencontre 

les entreprises qui recrutent”. Comme 

dans un forum classique, les chercheurs 

d’emploi pourront aller sur les stands 

virtuels des entreprises, se renseigner 

sur les offres à pourvoir et accéder 

à un premier entretien de recrute-

ment par téléphone, tchat en ligne ou 

visioconférence. 

Afin de les accompagner dans leur 

recherche, plusieurs webinaires et des 

temps de rencontres se tiendront la 

première semaine du Forum. Ainsi les 

1er et 2  juin, une quinzaine d’entre-

prises seront mises en avant : activités, 

postes à pourvoir et processus de recru-

tement. Les 3 et 4 juin, les participants 

pourront échanger avec des profession-

nels qui les aideront à valoriser leur 

candidature. Enfin, un webinaire de 

clôture, le 11 juin, répondra à la ques-

tion : “Je veux changer de métier : com-

ment faire ?”. Q

Pour le grand public, une seule 
adresse : angers.tagemploi.com.
Dès à présent, s’y trouvent le 
programme complet du Forum pour 
l’emploi et les modalités d’inscription 
aux webinaires et ateliers de 
préparation. Du 1er au 11 juin, l’accès au 
Forum se fera à partir de cette adresse.

Le Forum pour l’emploi, l’événement dédié au recrutement, 
est de retour en 2021. Au vu de la situation sanitaire, il aura 
lieu du 1er au 11 juin dans un format totalement inédit.

 actu métropole
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Pour participer au Forum pour l’emploi 2021, l’appel est lancé aux entreprises, associations 

et établissements qui recrutent sur le territoire angevin. Le format 100 % en ligne change 

les habitudes. Les responsables des entreprises seront accompagnés dans la création de 

leur stand virtuel, la gestion des candidatures et du planning des entretiens.

Pour les entreprises, inscriptions auprès de Pôle emploi, par téléphone au 06 29 77 66 50 

ou par mail à forumemploiangers.49104@pole-emploi.fr

Lien vers un tutoriel et plus d’infos sur angers-developpement.com/FPE21

Appel aux entreprises qui recrutent
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en bref
Crise sanitaire

ÉVÉNEMENTS REPORTÉS
Crise sanitaire oblige,

la vague des annulations 

ou reports d’événement 

se poursuit. Ainsi, la Foire 

d’Angers n’aura pas lieu 

cette année. Le festival 

de pop culture Angers 

Geekfest est reprogrammé 

les 11 et 12 septembre, alors 

que le salon du Cheval, 

qui n’avait pas pu se tenir 

en 2020, est annoncé du 

11 au 14 novembre. Quant 

à la première édition de 

Nature is bike, le rendez-

vous entièrement dédié 

au vélo gravel et au vélo 

d’aventure, elle est pour 

le moment maintenue, du 

25 au 27 juin (informations 

sur destination-angers.com). 

À noter enfin que l’ouverture 

de la nouvelle saison du parc 

Terra Botanica, initialement 

prévue le samedi 3 avril, 

a été repoussée à une 

date ultérieure, suite aux 

annonces présidentielles 

du 31 mars dernier. 

Déchèteries
HORAIRES D’ÉTÉ 
Les déchèteries de 

l’agglomération sont 

passées à leurs horaires 

d’été depuis le 1er avril. Elles 

sont ouvertes du lundi au 

vendredi, de 8 h 30 à 12 h 

et de 13 h 30 à 17 h 30.

Le samedi, de 8 h 30 à 

18 h sans interruption.

Et le dimanche, de 8 h 30

à 12 h (excepté la recyclerie-

déchèterie Emmaüs, à Saint-

Jean-de-Linières, fermée le 

dimanche). Pour rappel, 

les usagers de la déchèterie 

de Villechien, à Saint-

Barthélemy-d’Anjou, sont 

invités à déposer leurs 

végétaux à proximité,

au centre de l’Ardoiserie.

angersloiremetropole.fr

 actu métropole

Un nouveau “restau U” ouvert rue Rabelais
Au terme de deux ans de travaux, le nouveau restaurant universitaire Crous(S)pace a ouvert

le 6 avril, rue Rabelais à Angers. Véritable porte d’entrée du campus de l’UCO, le site dispose 

d’un hall traversant et d’une terrasse extérieure. Conformément aux dispositions prises par

le gouvernement, les étudiants peuvent

y prendre un repas complet pour 1 euro. 

À l’intérieur, les étudiants profitent 

désormais de différents espaces : un dédié 

à la vente à emporter et à une caféteria, 

un espace de restauration de 172 places 

(40 dans le contexte sanitaire) et un espace 

de détente et de travail collaboratif et 

connecté (fermé pour l’instant). Près de 

4 millions d’euros ont été investis, dont 

875 000 euros par Angers Loire Métropole. 

Créer un événement de grande ampleur 

sur ses terres était l’un de ses grands 

souhaits. Du 6 au 12 décembre pro-

chain, le tennisman angevin Nicolas 

Mahut, qui compte parmi les meilleurs 

joueurs de double que le tennis mon-

dial masculin ait connu, sera à l’origine 

de l’Open P2i Arena Loire. “De nom-

breuses joueuses professionnelles m’ont 

parlé du manque de tournois pros sur 

le territoire”, explique-t-il. L’événement 

s’annonce déjà comme l’un des plus 

importants tournois féminins en France. 

Avec 115 000 dollars de dotation glo-

bale, 160 points WTA pour le vain-

queur – soit plus qu’un troisième tour 

à Roland-Garros –, 32 joueuses dans le 

tableau final et 8 équipes en double, 

l’Open P2i Arena Loire sera le 4e tournoi 

le plus important de France et le deu-

xième en indoor. La salle Arena Loire 

de Trélazé et ses 3 000 places seront 

l’écrin idéal pour accueillir la compéti-

tion qui se voudra populaire avec des 

tarifs annoncés à 5  euros pour des 

places de première catégorie et un tarif 

réduit à 2 euros. 

Le tournoi bénéficiera aussi de la proxi-

mité de la halle de tennis Court Central 

d’Angers, qui accueillera des matches 

et servira de site d’entraînement aux 

joueuses. Q

L’Arena Loire accueillera en décembre prochain un nouveau tournoi international  
de tennis féminin, imaginé par le joueur angevin Nicolas Mahut. 

Le tennisman angevin Nicolas Mahut 
crée un tournoi sur ses terres
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Comme l’an passé, le territoire se mobilise à l’occasion de la semaine 

verte européenne, un événement majeur du calendrier de la politique 

environnementale de la Commission européenne qui doit engager un plan 

d’actions “Ambition zéro pollution pour l’air, l’eau et le sol”. C’est donc 

sur ce thème qu’Angers propose, du 4 mai au 7 juin, quinze rendez-vous 

labellisés par Bruxelles afin de montrer son implication dans des actions 

de proximité contre la pollution. Au programme notamment : une visite 

de la ferme de la Casserie, à Écuillé. Celle-ci pratique l’élevage de bétail 

en pâturage de manière autosuffisante, sans aucun pesticide, aliment 

importé et appauvrissement du sol. Également, fresque du climat dans les 

écoles pour comprendre le changement climatique et les conséquences 

d’un environnement pollué ; sensibilisation avec la Ligue de protection 

des oiseaux ; ateliers zéro déchet ; expositions, conférences ou encore la 

Journée citoyenne et ses opérations de nettoyage, à Angers, le 30 mai. Q

Programme complet sur angers.fr. La tenue des rencontres peut être 
remise en cause en fonction de l’évolution de la situation sanitaire.

Le centre de vaccination opérationnel  
au parc des expositions
Aménagé dans la salle Amphitéa au parc 

des expositions, un centre de vaccination 

de grande capacité est ouvert depuis le 

12 avril, du lundi au samedi de 8 h 30 à 

12 h 30 et de 14 h 30 à 18 h 30. 

Huit files de vaccination et 16 box (32 à 

terme) ont été aménagés pour accueillir 

les habitants. Sur le mois d’avril, plus 

de 8 000 vaccinations sont proposées 

par semaine. Sachant que le centre est 

dimensionné pour en réaliser jusqu’à 

20 000, en fonction de la livraison des 

doses de vaccin. 

Qui peut se faire vacciner ? 
À l’ouverture, le centre accueillait les 

personnes de 70 ans et plus ainsi que 

celles souffrant de pathologies à risque. 

À l’heure où nous bouclons, l’ouver-

ture de la vaccination aux personnes 

de 60 ans et plus était prévue à comp-

ter de mi-avril. Pour les 50 ans et plus, 

ce serait à partir de mi-mai, puis pour 

toutes les personnes âgées de plus de 

18 ans, à partir de la mi-juin. 

Comment prendre rendez-vous ? 
La prise de rendez-vous doit prioritai-

rement être effectuée sur la plateforme 

en ligne doctolib.fr, accessible 24h/24 

et qui permet de visualiser les créneaux 

disponibles. Pour ceux qui ne disposent 

pas de connexion internet, il est pos-

sible de prendre rendez-vous par télé-

phone au 02 41 05 59 99.

Comment venir  
au parc des expositions ?
Sur place, il est demandé de se présen-

ter à l’heure précise du rendez-vous, 

avec sa carte Vitale et un stylo.

Trois parkings sont aménagés pour venir 

en voiture (P0, P1 et P2), à partir des-

quels une signalétique est en place pour 

rejoindre la salle Amphitéa. En bus, la 

ligne Irigo n°2 dessert le parc des expo-

sitions toutes les trente minutes, et des 

navettes gratuites ont été mises en place 

au départ de la place Lorraine, à Angers. 

Elles fonctionnent du lundi au samedi, 

avec un départ toutes les 25 minutes. Q

Cécile et Alain Huet dans leur ferme de la Casserie, à Écuillé.

Quinze rendez-vous “zéro pollution”

Ouvert depuis le 12 avril, le centre de vaccination fonctionne du lundi au samedi, sur rendez-vous.
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Un contrat pour 
la transition 

écologique
Avec le contrat de transition écologique,   

Angers Loire Métropole et ses partenaires s’engagent sur 
près de trente actions à réaliser pendant le mandat, destinées 

prioritairement à lutter contre le réchauffement climatique. 

L
a transition écologique va franchir un 

pas supplémentaire fin avril, avec la 

signature d’un contrat engageant An-

gers Loire Métropole et ses partenaires 

(notamment l’État, la Région et l’Ademe) 

autour d’objectifs précis. “Le terme ‘contrat’ n’est 

pas anodin. Il nous engage sur des résultats à at-

teindre, qui feront l’objet d’évaluations régulières”, 

insiste Corinne Bouchoux, vice-présidente en charge 

de la Transition écologique et des Déplacements. 

Concrètement, trois axes ont été identifiés : une 

économie sobre en ressources et innovante, le 

développement des ressources renouvelables, et 

la protection et la régénération des 

écosystèmes. Des axes qui, au-delà 

du contrat de transition écolo-

gique (CTE), ont vocation à devenir 

la pierre angulaire du territoire.  

“Le CTE n’est pas un document isolé. 

Il donne des objectifs et identifie 

des projets structurants, comme le développement 

des bus au biogaz et des réseaux de chaleur, mais 

surtout il fixe un cadre, poursuit la vice-présidente. 

L’enjeu maintenant est que ce cadre devienne une 

référence commune pour toutes nos actions.”

Du plan local d’urbanisme aux gestes quotidiens 

de toutes et tous, l’attendu est que les principes de 

la transition écologique infusent toutes les strates 

du territoire. Et comme souvent, sans les habi-

tants rien n’est possible.

C’est là qu’interviennent les Assises de la transi-

tion écologique. Organisées autour de sept thé-

matiques ancrées dans le quotidien (se loger, se 

déplacer, consommer, se nourrir, produire et tra-

vailler, vivre en bonne santé, s’épanouir), elles 

ont mobilisé depuis octobre plusieurs centaines 

d’habitants, autour d’ateliers et de cahiers de 

contributions, avant des temps forts et un vote 

qui aura lieu cet été (lire en pages suivantes). Les 

propositions retenues permettront d’enrichir le 

CTE, dont les actions seront réalisées pendant la 

durée du mandat. Cette interaction entre propo-

sitions citoyennes et choix politiques constitue 

le maillage essentiel de la dynamique mise en 

œuvre, impliquant acteurs institutionnels, entre-

prises, associations et habitants.

La première finalité, c’est bien sûr la lutte contre 

le réchauffement climatique, ainsi que la prise 

en compte de ses effets, qui sont déjà bien réels. 

Éviter les îlots de chaleur, gérer différemment 

l’arrosage, innover pour une agri-

culture résiliente…, sont autant de 

pratiques à privilégier. Mais pour 

rassembler et mobiliser autour d’un 

enjeu commun, le CTE se devait de 

revenir à l’essentiel : définir une 

attention à la terre et au vivant. 

C’est notamment l’ambition qui est présente dans 

l’axe 3, autour de la régénération des écosystèmes. 

La préservation des espaces naturels et de la bio-

diversité en font partie : des thématiques non seu-

lement identifiées comme leviers d’action contre 

le réchauffement climatique et ses effets, mais 

qui renvoient aussi à la dimension première de 

l’écologie et à la responsabilité collective de pré-

server la nature. Une dimension qui donne du 

sens à l’ensemble, et qui s’est traduite par les tra-

vaux menés lors des Assises sur les thèmes de la 

santé, de l’épanouissement et du bien-être, difficiles 

à envisager dans un environnement dégradé.

De quoi donner aussi à la transition écologique 

un enjeu positif, où il ne s’agit pas seulement de 

lutter contre un péril, mais aussi d’apprendre 

à mieux vivre collectivement. Q

“Ce contrat 
nous engage 

sur des résultats 
à atteindre.”
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Plantation de forêts urbaines et renforcement 
des énergies renouvelables sont notamment au 

programme du contrat de transition écologique. 
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3 axes, 29 actions
Le contrat de transition écolo-

gique se décline en vingt-neuf 

actions, réparties en trois axes. 

D’autres actions pourront être 

ajoutées et toutes feront l’objet 

d’évaluations régulières, avec des 

indicateurs chiffrés.

Axe 1 : une économie sobre 
en ressources et innovante
Parmi les actions de cet axe : 

réindustrialiser le site Biopole, à 

Saint-Barthélemy-d’Anjou, autour 

d’activités innovantes en lien 

avec l’économie circulaire, mettre 

en œuvre le Projet alimentaire 

territorial pour une alimentation 

saine et locale pour tous, déve-

lopper les mobilités douces par 

la poursuite du plan Vélo, pour-

suivre la rénovation thermique 

des logements par le biais du dis-

positif d’aides à la pierre “Mieux 

chez moi”.

Axe 2 : des ressources 
d’origine renouvelable
Parmi les actions de cet axe : 

poursuivre le déploiement des 

réseaux de chaleur, notamment 

par la création d’une chauffe-

rie biomasse dans le quartier 

Monplaisir à Angers ; dévelop-

per les sources d’énergies renou-

velables, par exemple avec la 

création d’une centrale photo-

voltaïque à la Baumette ; rem-

placer progressivement la flotte 

de bus à motorisation diesel par 

des bus au biogaz.

Axe 3 : un territoire qui 
régénère les écosystèmes 
naturels, pourvoyeurs de 
ressources, de biodiversité 
et de bien-être
Parmi les actions de cet axe : 

développer le patrimoine arboré, 

avec la plantation de forêts 

urbaines, développer les haies 

bocagères, poursuivre le déploie-

ment des boucles vertes, renfor-

cer la trame verte et bleue par le 

projet “Rives vivantes” à Angers, 

identifier et traiter les îlots de 

chaleur urbains.

Pour l’ensemble de ses actions, le 

contrat de transition écologique 

engage 303 millions d’euros sur 

quatre ans. Q�

Territoire intelligent, le super-outil  
de la transition écologique

Lancé en 2020 pour un déploiement 

prévu sur douze ans, le territoire intel-

ligent doit permettre d’optimiser l’uti-

lisation des ressources, en adaptant 

leur consommation au plus près des 

usages. En résumé : n’utiliser que ce 

qui est nécessaire par rapport à un 

besoin donné. L’exemple-type est celui 

de l’éclairage public, dont l’intensité 

pourra s’adapter à la fréquentation 

effective du lieu : sur l’ensemble de 

l’agglomération, l’économie d’énergie 

attendue est de 66 % d’ici à cinq ans.

L’arrosage, le chauffage des bâtiments 

publics ou même la pression d’eau dans 

les canalisations pourront être régulés 

sur le même principe, en fonction des 

expérimentations en cours.

Au-delà de ces économies quantifiables 

dans l’éclairage public, le bâtiment et 

la gestion des espaces verts, la collecte 

et l’exploitation fine de données très 

diversifiées qu’offre le territoire intel-

ligent permettra d’optimiser le service 

public dans de multiples domaines, par 

exemple le trafic automobile, l’utilisa-

tion des places de stationnement ou 

même le remplissage des containers de 

déchets, toujours dans le souci d’une 

efficacité accrue et d’une réduction des 

gaspillages.

Dernier intérêt et non des moindres : 

les données collectées amèneront des 

possibilités de modélisation inédites, 

par exemple pour mesurer l’impact des 

projets d’aménagement. Une aide à la 

décision qui permettra là aussi d’op-

timiser les consommations d’énergie, 

mais également d’anticiper les effets 

du réchauffement climatique. Q�

D’ici à 2023, la station de dépollution des eaux usées 
de la Baumette à Angers sera dotée d’un parc photovoltaïque
lui permettant de produire 15 % de ses besoins en électricité.   
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Déjà 21 sites sont équipés de sondes 
qui adaptent l’arrosage à l’humidité du sol.
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 \ Depuis de nombreuses années, les plans d’actions 
se succèdent pour lutter contre le réchauffement 
climatique, à tous les niveaux de la société, avec 
des effets souvent relatifs. En quoi le contrat de 
transition écologique (CTE) serait-il différent ?
Pour la première fois, nous posons les bases d’un 

changement de paradigme. La transition écologique 

va devenir le fil rouge de toutes nos actions. 

Que ce soit dans l’aménagement du territoire, les 

déplacements, le logement ou encore la politique 

énergétique, tous nos choix à venir seront passés 

au crible de cette grille de lecture. Le CTE est une 

étape majeure de cette démarche, en fixant un 

cadre qui nous engage, ainsi que nos partenaires 

institutionnels, autour d’objectifs communs.

 \ Comment s’assurer que tout le monde joue le jeu ?
Par la construction d’un consensus. C’est une 

condition de réussite incontournable, qui suppose 

par exemple de mettre un terme au vieux débat 

“écologie contre économie”. Oui, la transition 

écologique passe par la sobriété. Mais elle n’exclut 

pas la création d’activité, bien au contraire. Elle 

ouvre des perspectives économiques nouvelles, avec 

des métiers à haute plus-value environnementale 

qui souvent restent à inventer. C’est pour cela 

que notre transition écologique est ouverte à 

l’expérimentation. Notre territoire a tous les 

atouts pour devenir la vitrine d’une écologie 

innovante : la légitimité, l’échelle adaptée et un 

tissu entrepreneurial dynamique, des universités, 

grandes écoles et lieux de formation de qualité.

 \ Et l’adhésion des habitants ?
Elle nécessite de notre part une promesse positive. 

On ne peut pas espérer l’engagement du plus grand 

nombre à une démarche qui ne serait qu’austérité. 

Faire face à l’enjeu collectivement, c’est aussi 

créer des solidarités nouvelles et inventer un 

rapport au territoire plus respectueux de l’homme 

et de la nature. Tout le monde sera gagnant. Q

3 questions à...

Corinne 
Bouchoux
vice-présidente 
en charge de la 
Transition écologique 
et des Déplacements

Des temps forts 
et un vote pour 
clore les Assises
La première phase des Assises de la transition écologique

est maintenant terminée . Pendant six mois, d’octobre à mars, 

des centaines d’habitants de toute l’agglomération se sont 

mobilisés au travers d’ateliers, cahiers de contributions

ou propositions envoyées sur ecrivons.angers.fr. Leur 

travail a porté sur sept thématiques (se loger, se déplacer, 

consommer, se nourrir, produire et travailler, vivre en 

bonne santé, s’épanouir) et va faire l’objet d’une synthèse 

pour aboutir à une liste de propositions concrètes. 

Cet été, ces propositions seront soumises au vote de tous

les habitants, via un bulletin de vote et une enveloppe T 

pour le retour, envoyés avec le numéro d’été des magazines 

Métropole et Vivre à Angers. Suite à ce vote, les premiers 

engagements sont attendus pour le mois d’octobre et 

dessineront, en complément du contrat de transition 

écologique, la politique environnementale globale d’Angers 

Loire Métropole. En attendant, les Assises se poursuivent 

avec un programme de temps forts. De début mai à fin juin 

(sous réserve), expositions, balades-découverte ou encore 

ateliers donneront à voir les nombreux visages de la transition 

écologique, et montreront qu’elle est d’ores et déjà accessible 

à chacun. Programme à venir sur angersloiremetropole.fr

30 %
de réduction des 

consommations 

d’énergie : c’est l’objectif 

d’Angers Loire Métropole,  

à échéance 2030 (année  

de référence : 2012).

40 %
de surfaces 

agricoles

à haute qualité 

environnementale contre 

20 % en 2012 : un doublement 

visé par Angers Loire 

Métropole à l’horizon 2030.

33 %
d’énergies 

renouvelables 

dans la consommation, c’est 

l’objectif pour 2030, soit plus 

du double de la production 

locale actuelle, tous secteurs 

énergétiques confondus.

15 000
logements du 

territoire sont 

chauffés au bois grâce 

aux réseaux de chaleur. 

4 000 autres seront 

concernés d’ici à 2026, grâce 

à l’extension de ces réseaux 

et à la création d’un réseau, 

à Monplaisir, à Angers.
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Les Restos du Cœur 
renforcent leur 
accueil à Angers
Avec la crise sanitaire, les Restos du Cœur sont toujours autant sollicités. 
Pour répondre à la demande, l’association vient d’étoffer son offre grâce
à de nouveaux locaux et l’ouverture de la Maison du Cœur, un accueil de jour 
pour les familles avec des enfants en bas âge. Une première en France.

C
e matin-là, comme chaque jour de 

distribution, une longue file d’attente 

s’est formée à l’entrée du 11, rue du 

Mail. “Nous sommes en plein dans les 

inscriptions pour la campagne estivale 

(démarrée le 23 mars, distribution alimentaire 

les mardis et mercredis, 9 h-11 h et 14 h-16 h) et 

ça commence fort”, confie Maryse, une bénévole. 

Depuis octobre, les Restos du Cœur ont retrouvé 

la rue du Mail après avoir occupé pendant plusieurs 

années la salle Thiers. C’est au rez-de-chaussée 

d’un immeuble neuf de dix-sept logements sociaux, 

propriété du bailleur Soclova et dont le loyer est 

pris en charge par la Ville d’Angers, que la centaine 

de bénévoles accueille désormais les personnes en 

grande précarité. “C’est bien agencé, il n’y a pas de 

perte d’espace”, apprécie Dominique, le responsable 

des stocks, au milieu des cagettes de salades et 

poireaux. Il gère chaque semaine plusieurs tonnes 

de denrées alimentaires de provenances diverses : 

dons de particuliers, Fonds européen d’aide aux plus 

démunis (FEAD) et surtout collectes réalisées dans 

les moyennes et grandes surfaces de l’agglomération. 

Un créneau pour les étudiants
Cet hiver, environ 7 000 repas ont été distribués 

chaque semaine et un peu plus de 800 familles 

accompagnées. La crise sanitaire a-t-elle provoqué 

un afflux d’étudiants ? “On le craignait mais avec 

les cours en distanciel, beaucoup sont rentrés 

chez leurs parents. Depuis le 30 mars, nous avons 

quand même remis en place le créneau du mardi 

soir (de 17 h à 18 h) qui leur est réservé”, explique 

Claudine, en charge du secrétariat. L’activité 

du site se limite actuellement à la distribution 

alimentaire, mais dès que les mesures sanitaires le 

permettront, l’association reprendra ses différents 

services d’aide à la personne : ateliers de français, 

accueil et échanges autour d’un café, bibliothèque, 

accès internet, salon de coiffure, assistance d’un 

écrivain public… “Ces services sont aussi importants 

que l’aide alimentaire car ils amènent de la 

convivialité et du lien social”, insiste Maryse. 

Rompre l’isolement des familles 
Ces services sont aussi prodigués à la Maison 

du Cœur qui a ouvert ses portes, début mars,

à l’arrière du centre de distribution, boulevard

du Doyenné. “L’objectif de cette Maison du Cœur 

est d’accueillir en journée des familles qui vivent

à l’hôtel ou dans la rue, et de permettre aux parents 

de souffler et de ne pas rester isolés”, souligne 

le président départemental, Christian Le Callet.

Le centre est ouvert aux familles avec des enfants 

de moins de 3 ans les lundis, mardis, jeudis et 

vendredis (de 10 h à 16 h 30) et devrait l’être dans 

le futur aux familles avec des enfants scolarisés, 

le mercredi après-midi. Les familles peuvent venir 

y préparer et prendre des repas ensemble, alors 

que les enfants disposent d’une salle de jeux et 

d’un espace de repos. Des douches, une machine 

à laver et un sèche-linge, une table à langer ou 

encore un accès internet sont également mis à 

disposition. Pour faire fonctionner ce nouveau site, 

qui peut accueillir jusqu’à 25 personnes (15 en 

période de Covid), les Restos ont recruté une 

quarantaine de nouveaux bénévoles. “Les familles 

apprécient l’ambiance conviviale et le dynamisme 

de l’équipe”, se réjouit Marie-Odile Édouard, la 

responsable. C’est le cas par exemple de ce couple 

d’Érythréens avec leur bébé de six mois. “Nous 

avons fui la guerre et nous sommes logés à l’hôtel 

depuis trois mois. C’est agréable de pouvoir venir 

ici pour cuisiner ou demander des conseils pour 

nos papiers”, témoigne la jeune maman. Malgré 

toutes les contraintes liées à la crise sanitaire, 

les Restos restent plus que jamais mobilisés pour 

poursuivre leur mission d’accueil inconditionnel, 

d’écoute et de maintien du lien social.�Q
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3/

1/  Plusieurs tonnes de denrées alimentaires 
sont réceptionnées et triées chaque 
semaine par les bénévoles.

2/  Fruits, légumes, produits frais…, 
les bénéficiaires reçoivent de quoi 
se préparer des repas équilibrés.

3/  Les nouveaux locaux disposent 
d’un patio, idéal pour profiter 
d’une pause détente.

4/  À la Maison du Cœur, les familles 
sont accueillies par les bénévoles qui 
peuvent même jouer avec les enfants.

5/  Le 18 février, le maire, Christophe Béchu, 
a inauguré les nouveaux locaux de la 
rue du Mail, à Angers, en présence de 
Romain Colucci (à gauche), le fils aîné 
de Coluche, le fondateur des Restos. 

Les autres sites
Le centre de la rue du Mail 

(09 86 08 99 34) et celui 

du boulevard du Doyenné 

(09 81 21 92 86) ne sont pas 

les seuls sites de l’association. 

Le chantier d’insertion d’Angers-

Trélazé emploie 25 salariés. 

Les portes ouvertes prévues 

les 23 et 24 avril ont dû être

annulées mais un “click and collect” 

sera mis en place (renseignements 

à ciat@restosducoeur49.fr ou au 

02 41 68 16 34). Et depuis 2013, 

le RestoBus sillonne les rues 

d’Angers trois soirs par semaine 

(lundi, mercredi et vendredi) 

pour apporter repas chauds et 

écoute. À noter que l’association 

est aussi présente à Avrillé

(1, rue du Bocage, 02 41 33 82 82), 

à Trélazé (85 ter, avenue de 

La République, 06 04 14 01 47)

et possède des jardins à Écouflant.

2/

4/

1/

5/
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 communes métropole

en bref

Les écoliers du groupe scolaire Pierre-Ménard 
se sont déjà familiarisés avec les lieux. 
Ouvert début mars, le nouvel espace d’accueil 
périscolaire, vaste de 200 m2, présente l’avantage 
d’être accolé à l’école élémentaire et vient 
ainsi avantageusement remplacer la salle de 
la Marelle, située à 150 m de l’école. Outre cet 
aspect pratique et sécurisant, la nouvelle salle a 
permis d’améliorer les conditions d’accueil des 
enfants et des personnels (luminosité, isolation 
phonique…). Elle dispose d’espaces dédiés aux 
jeux et à la lecture, mais aussi d’une salle de 
motricité utilisée sur le temps scolaire et par la 
chorale. Ce projet participatif a associé les agents 
municipaux et les citoyens d’Atout Foliosains qui 
ont notamment participé à la fabrication de jeux 
en carton et d’une cabane de lecture en bois. Q

Loire-Authion
RENCONTRES  
DE LA MOBILITÉ 
Les habitants des sept 

communes déléguées

de Loire-Authion sont 

invités, depuis le 8 avril, 

à participer aux Rencontres 

de la mobilité. Celles-ci 

visent, sous différentes 

formes, à réfléchir aux 

déplacements de demain : 

aux déplacements entrants 

et sortants vers ou depuis 

le bassin de vie angevin, 

mais aussi à la place des 

transports en commun 

(bus et train) et des 

mobilités actives (place du 

vélo, pistes cyclables…).

À noter l’organisation d’un 

forum ouvert, le 29 mai, sous 

forme d’ateliers participatifs 

sur le thème des mobilités de 

demain (lieu à préciser).

Ces échanges permettront, 

entre autres sujets, 

d’aborder le redéploiement 

des dessertes de bus du 

réseau Irigo, qui interviendra 

après la mise en service des 

nouvelles lignes de tramway, 

ou encore la fréquentation 

de la RD 347. 

mobilites-loire-authion.fr

C’est un projet participatif d’un 

genre nouveau qui voit le jour

à La Meignanne. Sous l’impulsion 

des élus et de Wendy Héraud, 

directrice adjointe de l’accueil de 

loisirs, les habitants sont en effet 

invités à s’impliquer dans le projet 

d’un poulailler collectif, baptisé 

Poul’party. “L’idée est d’installer 

un composteur et de fabriquer un 

poulailler qui permettraient à chacun 

de recycler ses déchets alimentaires 

ou de nourrir les poules, résume la 

jeune femme à l’initiative du projet. 

À l’accueil de loisirs, nous organisons 

déjà des activités avec les enfants 

sur les notions de citoyenneté, 

d’environnement et de lutte contre 

le gaspillage alimentaire, mais 

nous souhaitons en faire un projet 

intergénérationnel.” Parents, habitants 

de la résidence-autonomie et citoyens 

des communes de Longuenée-en-

Anjou ont pu faire part de leur 

intérêt grâce à un questionnaire 

diffusé sur le site de la mairie. “On a 

reçu 209 réponses et une quinzaine 

d’habitants sont déjà volontaires 

pour fabriquer le poulailler, se félicite 

Sylviane Duarte, adjointe à l’Enfance, 

à la Jeunesse et aux Affaires scolaires 

à Longuenée-en-Anjou. La mairie 

fournira les matériaux, les poules et 

le soutien de nos services, tandis 

qu’Angers Loire Métropole devrait 

nous aider pour le compost.” 

Les habitants, qui géreront à terme les 

installations, devraient pouvoir passer 

à l’action d’ici à la fin de l’année, si les 

conditions sanitaires le permettent. Q

La Meignanne (Longuenée-en-Anjou)

Le projet de poulailler collectif 
a trouvé des volontaires

Une quinzaine d’habitants sont déjà 
volontaires pour donner vie au futur poulailler. 

Saint-Martin-du-Fouilloux

Le nouvel accueil périscolaire déjà adopté

D
R
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Avec son entreprise de maraîchage 

Choux pommes et Cie, Guillaume 

Pellaumail en est déjà à sa troisième 

vie professionnelle. Arrivant du Poitou 

en 2019, c’est à proximité du bourg 

de Feneu que le trentenaire a posé 

ses valises et celles de sa famille pour 

se lancer dans une nouvelle aventure. 

“En 2016 et suite au décès de mon 

papa d’une maladie liée à son ancien 

métier d’ouvrier agricole, j’ai com-

mencé à réfléchir à ce que je mettais 

tous les jours dans l’assiette de mes 

deux filles.” Guillaume décide alors 

de reprendre des études pour deve-

nir responsable d’exploitation agri-

cole. Mais pas dans n’importe quelle 

agriculture : sur ses quatre hectares 

de terrain, les légumes sont bios, pol-

linisés par les abeilles de ses propres 

ruches et reçoivent l’engrais fourni par 

les fientes de ses poules. “C’est une 

micro-ferme labellisée bio où je fais 

tout pousser sans produit phytosani-

taire, de la graine au légume, en passant 

par les plants potagers et aromatiques. 

On vend aussi nos œufs et le miel de 

nos ruches avec l’aide de l’apiculteur 

Méli Miélo.” La vente des produits se 

fait en circuit court, directement à la 

ferme lors des marchés du vendredi 

soir. Tourné vers l’humain, Guillaume 

Pellaumail développe, après deux ans 

d’installation, des collaborations avec 

les étudiants d’une école d’agronomie, 

fournit le restaurant L’Écluse à Grez-

Neuville et débute son activité “jar-

din au naturel” qui consiste à aider et 

accompagner les particuliers dans la 

valorisation de leur jardin. Q

chouxpommesetcie.fr

Feneu

Avec Choux pommes et Cie,  
Guillaume se réinvente maraîcher bio

Les élus en charge du tourisme annoncent le fonctionnement 
du bac d’ici à l’été, au départ du centre d’Écouflant.

Écouflant

Bientôt un bac pour rallier Cantenay-Épinard
Pour rejoindre Cantenay-Épinard depuis Écouflant, il faut faire 

15 km en voiture, alors qu’à vol d’oiseau, les deux communes ne 

sont séparées que par la Sarthe. D’où l’idée de Catherine Carré 

et Jean-Philippe Prézelin, adjoints au Tourisme à Écouflant et à 

Cantenay-Épinard, de mettre en place des traversées en bac pour 

permettre aux cyclistes et aux promeneurs de franchir la rivière 

en cinq minutes. Ceci depuis le centre d’Écouflant au ponton 

situé à 2,5 km du bourg de Cantenay. “Après de nombreuses 

péripéties, le bac électrique sera en place d’ici à l’été, se félicitent 

les deux élus. De mai à octobre, treize personnes, dont une à 

mobilité réduite, et quatre vélos pourront rejoindre la berge 

d’en face.” Pour les communes, soutenues par la Métropole, c’est 

une façon de développer l’offre touristique et de valoriser les 

Basses Vallées angevines en créant une boucle contournant l’île 

Saint-Aubin, le long de la Sarthe, de la Mayenne et de la Vieille-

Maine. Gratuit, le service verra ses horaires évoluer au cours de 

la saison jusqu’à une traversée par heure en juillet et août. Q
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Guillaume  Pellaumail produit légumes, plants potagers et miel issu de ses propres ruches. 
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Au château du Plessis-Macé,  
on remonte sur les planches

C
omme les sportifs 

amateurs et les groupes 

de musique privés de 

salle, cela fait plus d’un 

an que les compagnies 

professionnelles et troupes de théâtre 

amateurs n’ont pas pu monter sur 

scène. Pour les soutenir, Anjou Théâtre 

a lancé, en décembre dernier, un 

appel à projets visant à accueillir 

des compagnies du département en 

résidence au château du Plessis-

Macé. “Nous avions des recettes 

commerciales exceptionnelles en fin 

d’année dernière et nous voulions les 

utiliser pour aider des compagnies 

locales, explique Emmanuel Dupont, 

le directeur du château, place 

forte du Festival d’Anjou chaque 

été. Nous avons reçu trente-cinq 

candidatures et sélectionné dix 

compagnies avec des styles et des 

profils très différents : théâtral 

certes mais aussi chorégraphique, 

circassien… Elles ont toutes un projet 

artistique de qualité, plus ou moins 

avancé, mais sont aussi engagées 

dans une approche éducative sur le 

territoire, que ce soit via des ateliers, 

des projets de médiation itinérants 

ou des temps d’échanges avec le 

public lors de représentations.”

Les compagnies profitent du confort 

logistique et technique d’une salle

de théâtre et de l’accompagnement 

des équipes du château pour 

travailler plus sereinement sur 

leur projet de création. Elles sont 

accueillies tour à tour durant 

une à deux semaines jusqu’à la 

fin juin (excepté deux en août et 

septembre). “Nous les soutenons 

également financièrement, jusqu’à 

3 000 euros, sous la forme d’une 

coproduction de leur pièce. Nous 

nous engageons aussi à promouvoir 

leur création auprès du public et 

des professionnels du secteur, et 

faire ainsi rayonner la richesse 

théâtrale au-delà du Maine-et-

Loire”, ajoute Emmanuel Dupont.

Ce dispositif vient compléter d’autres 

mesures d’aide à la création mises 

en œuvre par le Département et 

pourrait s’inscrire dans la durée au 

château du Plessis-Macé. Le directeur 

souhaite en effet y accueillir “quatre 

à cinq compagnies par an”. Q

Les dix compagnies en résidence : 
Plumes, Fine Mouche Production, 
Mesdemoiselles (finalement 
accueillie au théâtre Le Quai, 
à Angers), Les Sélène, Thé à la 
rue, Mona Blank, La Belle Chute, 
NoMORPa, Citron, et Rosilux.

Accueillie en résidence en février au château,
la compagnie Plumes y présentera fin août 
son spectacle “La Confiture et le désordre”.

La Cie Mesdemoiselles compte parmi les dix compagnies théâtrales soutenues par Anjou Théâtre.
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 communes RENCONTRE

“Très tôt en Scène” 
est retourné à l’école
Le château du Plessis-Macé devait 

accueillir, comme chaque année, le 

festival “Très tôt en Scène”. “La crise 
sanitaire nous a obligés à tout repenser 
trois jours avant les vacances de 
février. Les séances tout public ont été 
annulées, mais nous avons conservé 
celles pour les scolaires, en respectant le 
protocole sanitaire. Nous avons été très 
bien accueillis dans des gymnases et les 
spectacles ont fait un carton. Il y a eu 
des échanges très forts avec les élèves, 
par exemple autour de la pièce Mouton 

noir sur le harcèlement scolaire”,

se félicite Emmanuel Dupont. Au total, 

six pièces ont été jouées dans trente 

établissements du département, entre  

le 12 mars et le 2 avril. 



Du 13 mai au 13 juin, dans le cadre de son Projet alimentaire territorial, Angers Loire Métropole s’associe au 

Printemps bio organisé par le collectif Interbio des Pays de la Loire. Programmé pour satisfaire la curiosité des 

petits et des grands, ce rendez-vous printanier permet de (re)découvrir l’agriculture biologique du territoire tout en 

allant à la rencontre de ses acteurs. Au programme : une vingtaine de visites et autres animations dans des fermes 

et des caves bio de l’agglomération, un ciné-débat autour du film documentaire Douce France, des ateliers cuisine 

en lien avec le centre communal d’action sociale d’Angers notamment, des animations autour de la biodiversité 

et des balades nature, un webinaire sur l’agriculture biologique, une conférence sur l’agro-écologie…

Programme complet sur interbio-paysdelaloire.fr/printemps-bio-2021

RENDEZ-VOUS AVEC LA NATURE

Toutes les sorties sur  
 angers.fr/agenda et 
 l’appli Vivre à Angers 
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